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QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
. EN FRANCE 

Instituteurs et Evêques. — Le procès 
Steinheil. 

La Fédération des Amicales d'institu-
teurs intente des procès civils aux évê-
que3 signataires du document contre les 
écoles laïques. C'est au nom de cent 
mille instituteurs membres de ces 
Amicales, que les membres de l'épiseo-
pat se trouvent ainsi assignés devant le3 
tribunaux. On se rend compte de l'im-
portance de ce fait. 

Depuis la séparation, les évêques font 
de simples citoyens ; ils en possèdent 
l'indépendance, mais ils ne sont plus 
protégés par la qualité de fonctionnaires, 
et rien n'empêche qu'ils soient appelés 
à des réparations envers ceux qu'ils au-
ront lésés. Les Amicales étant des As-
sociations professionnelles, cnt le droit 
de posséder et d'ester en justice d'après 
la loi, ce que ne peuvent pas les Syn-
dicats. On peut, à ce propos, remarquer 
que la transformation en Syndicats n'au-
rait pas permis les assignations actuelles. 

Nous verrons ce qui résultera de cette 
réponse énergique faite aux inculpations 
injurieuses des évêques contre l'école 
laïque. Trop souvent en France on se 
tourne vers le gouvernement en lui de-
mandant son aide ; il est excellent et 
conforme à l'idée républicaine de voir 
les citoyens se protéger eux-mêmes. 

*: ■ 

Le grand procès criminel de l'affaire 
Steinheil laissera des souvenirs pénibles, 
car il a fait apparaître, en matière d'ins-
truction judiciaire, des choses peu 
compatibles avec la vraie justice. 

A côté des enquêtes poursuivies par 
las magistrats avec leurs auxiliaires de 
la police, on a vu des instructions pa-
rallèles, souvent inconsidérées, faites 
j ar des personnes sans mandat qui 
donnaient yne publicité considérable à 
des allégations non contrôlées. On a vu 
se créer ainsi des courants d'opinion pu-
blique se prononçant à l'aveugle avec 
autant d'énergie que d'incompétence. 

Bien plus, des hommes considérables 
par leur situation n'ont pas craint de 
formuler, tranquillement au coin de leur 
feu, leur verdict personnel, sans avoir 
assisté aux audiences, probablement 
sans en avoir lu avec soin le compte 
rendu sténographique. 

Or l'assiduité aux débats est la con-
dition première, essentielle, de toute 
appréciation sérieuse. 

Nous le disons bien haut : ce n'est pa3 
ainsi que doit se rendre la justice, et il 
faut protester contre ces moeurs nouvel-
les auxquelles des confidences impru-
dentes de certains magistrats contri-
buent. 

* 
* * 

A L'ÉTRANGER 
A. la Chambre des Lords. — La ques-

tion crétoise. — Au Maroc. 
Les récentes déclarations parues dans 

les journaux conservateurs, disant 
qu'une proposition aux termes de 
laquelle la Chambre des Lords, ne 
pourrait pas voter le budget avant que 
le pays ait été consultéj sera bientôt sou-
mise àla Chambre des Lords, a convaincu 
la presge à l'unanimité que le budget 
sera bientôt rejeté. 

Les journaux libéraux disent que le 
rejet du budget sera le signal de réunions, 
de prestations dans tout le pays. Ils 
déclarent que la Chambre des Communes 
votera probablement des résolutions 
affectant la validité de résolutions finan-
cières, sous l'autorité desquelles de 
nouveaux impôts, tels que l'income tax, 
les droits sur les tabacs et les thés, etc., 
ont déjà été perçus. On déclare que 
M. Asquith a déjà décidé quelle serait sa 
politique et que les événements qui se 
produiront entre le rejet du budget et 
les élections seront beaucoup plus graves 
que ne le pense la presse conservatrice. 

Les journaux conservateurs ridiculi-

sent l'idée que des difficultés se produi-
raient au sujet du rejet du budget, ils 
déclarent que le gouvernement peut se 
tirer d'aâaire sans recourir à la percep-
tion des taxes et qu'il pourrait faire face 
par un faible emprunt au déficit qui ne 
dépasserait pas 14 millions de livres 
sterling. 

* * 
On croit généralement que la réponse 

des puissanres protectrices à la no'.e 
récente de la Porte déclarera que le 
moment n'est pas opportun pour discuter 
la solution de la question crétoise. Les 
puissances semblent vouloir éviter d'étu-
dier cette question à un moment où cela 
pourrait compliquer la situation en 
Grèce. 

On estime dans les cercles politiques 
que c'est pour des raisons de tactique 
parlementaire que la Porte a envoyé la 
note récente. 

» * 
Il y a des versions un peu différentes 

sur l'accueil fait par Moulai Haûd à la 
démarche des Allemands, dans le but 
d'obtenir le règlement des sommes dues 
à leurs nationaux ; mais, quelleque soit la 
réponse du sultan, il nous paraît que 
l'action germanique ne doit pas nous 
gêner. 

Si Moulaï Hafid ne tient pas compte, 
dans la pratique, de la pression exercée 
par le représentant de Guillaume II, le 
prestige du kaiser sera sensiblement 
diminué auprès des Marocains. 

Dans le cas, au contraire, où le sultan 
s'inclinerait, il se trouverait forcé d'ac-
cepter nos conditions pour contracter 
l'emprunt qui lui est indispensable pour 
payer une indemnité quelconque, puis-
qu'il n'a pas d'argent. 

Or, cet emprunt, d'après l'acte d'Algé-
siras, ne peut être contracté que par 
l'intermédiaire de la banque d'Etat et 
la France est prépondérante. 

Naturellement, nous n'aurons pa3 la 
naïveté de fouruir des capitaux au sul-
tan sans poser nos conditions et sans 
poser nos garanties. C'est même le nœud 
des pourparlers qui se poursuivent en-
tre le ministre des affaires étrangères et 
El Mokri. 

Nous tenons les cordons de la bourse, 
et c'est une grande force. 

LE FURETEUR. 

Le discours de M. Ribot 
Dans un discours qui a produit sur 

le Sénat une très profonde impression, 
M. Ribot a apporté son appui chaleu-
reux à la réforme des retraites ouvriè-
res. Il a donné son adhésion formelle 
au principe de l'obligation sans lequel 
en pareille matière il est bien difficile 
d'accomplir une œuvre sérieuse et effi-
cace. 

C'est là un fait dont on ne saurait 
nier l'importance d'autant mieux que 
M. Ribot l'a souligné par une décla-
ration qui vaut la peine d'être rete-
nue. 

L'éminent orateur rappela qu'étant 
président du Conseil, M. Clémenceau 
au cours d'une discussion lui demanda 
si, à l'heureoù il faudrait entreprendre 
les réformes sociales, il serait avec le 
gouvernement. Eh ! bien, dit M. Ribot, 
cette heure est venue. Je réponds à 
votre appôl, Je suis avec vous et j'y 
serai demain et après demain !... 

Etant données l'influence, l'autorité 
légitimes que valent à M. Ribot son 
talent, sa grande valeur personnelle, le 
rôle important qu'il a joué dans la vie 
politique du pays, on peut dire qu'avec 
lui la cause des réformes sociales a fait 
une recrue considérable. Les républi-
cains réformateurs ont accueilli avec 
joie les déclarations de M. Ribot. Mais 
elles ont provoqué dans le parti dit 
« progressiste » une amêre déception. 

M. Ribot a marqué d'un mot le che-
min parcouru et les progrès faits par 
l'idée d'obligation en matière de pré-
voyance sociale quand il a rappelé que 
le premier projet de retraites ouvrières 
avait été déposé en 1891 par le minis-
tère Freycinet dont il faisait partie 
ainsi que M. Léon Bourgeois. Or, ce 
projet n'admettait pas l'obligation. De 
même la commission sénatoriale char-
gée d'examiner le projet voté par la 
Chambre, était dès le début hostile à oa 

principe. Pourtant, une étude appro-
fondie a modifié son opinion et le pro-
jet qu'elle présente aujourd'hui au 
Sénat est basé sur l'obligation. Cela 
prouve que les idées justes ont en elles 
une force d'aimantation qui attire les 
esprits libres et impartiaux en dépit de 
tous les préjugés et de toutes les pré-
ventions. 

Le discours deM. Ribot contient une 
remarquable étude decette vaste ques-
tion des retraites ouvrières. Nous ne 
pouvons pas en donner une analyse 
complète. Mais nous devons constater 
qu'elle est faite dans un esprit démo-
cratique généreux et hardi. Avec une 
chaleureuse ardeur et dans un beau 
langage, il a mis en garde tous ceux 
qui, dans un but intéressé, tenteraient 
de s'opposer aux revendications de 
justice sociale : «L'égoïsmede classe, 
«a-t-ildit, a toujours été une faute. 
«Aujourd'hui, il serait impardonna-
« bie ; ce serait un suicide ! .. » 

Dans la bouche d'un homme tel que 
M. Ribot cet avertissement a bien des 
chances d'être entendu Et, dans l'in-
térêt même du pays, nous désirons 
que ces paroles soient écoutées et 
méditées par ceux à qui elles s'adres-
sent. 

En poursuivant attentivementla lec-
ture du discours de M. Ribot, on est 
étonné parfois de la hardiesse des opi-
nions quel'ancien présidentduConseil 
y expose. Le projet présenté par la 
commission ne le satisfait pas entiè-
rement, lien présente sur plusieurs 
points une critique serrée et il indique 
les modifications qu'il espère y voir 
apporter. Or, c'o^t toujours dans un ; 
sens très hardiment démocratique que 
M. Ribot dirige son eflort. 

Toute la partie de son argumentation 
par laquelle il indique le moyen d'aug-
menter, dans des proportions sensi-
bles, le taux de la pension serait à ci-
ter. Mais, pour bien caractériser l'es-
prit qui anime tout son discours, il 
vaut mieux faire connaître quelques 
fragments de sa conclusion : 

« On parle, dit-il, — et on a raison 
de le faire — de bénéfices partagés, 
d'actions de travail. On cherche le 
moyen d'associer plus intimement le 
capital et le travail et de donner aux 
ouvriers le sentiment des difficultés 
d'une administration et de la nécessité 
pour-eux de ne pas lui créer trop 
d'embarras et de se prêter à une colla-
boration sincère. 

« Ce ne sont pas là des utopies et des 
chimères. Si nous ne faisons rien dans 
ce sens, nous allons, il faut le dire, à 
des conflits inévitables. 

« Nous sommes à un moment où il 
faut donner aux ouvriers l'accès de 
cette propriété qu'ils contribuent à 
créer. 

« Je ne verrais pas d'inconvénient à 
ce qu'ils puissent acquérir des actions 
des entreprises auxquelles ils se sont 
associés par leur travail... » 

Un peu plus loin, M. Ribot, ayant 
déclaré qu'il est prêta collaborer avec 
le gouvernement dans son œuvre so-
ciale, ajoute : 

« Au contraire, les questions socia-
les prennent une importance de jour 
en jour plus grande. Il y a une aspi-
ration immense de tous ces hommes 
qui sont nos égaux en droit et parta-
gent avec nous la souveraineté popu-
laire, vers la liberté et le bien-être, 
vers une diminution du labeur et 
aussi vers une augmentation de la di-
gnité. Nous ne pouvons pas nous en 
désintéresser. 

« L'égoïsme de classe a toujours été 
une faute ; aujourd'hui elle serait.im-
pardonnable. Ce serait un suicide ! 

« Il faut tendre la main, il faut, de 
quelque côté que nous soyons venus, 
consentir à des sacrifices. 

« C'est ce que j'ai fait en collaborant 
à la loi J'espère que demain je pourrai 
encore vous aider, trop heureux si.au 
terme de la journée, nous pouvons 
nous rendre ce témoignage que nous 
aurons contribué, dans une mesure, 
aussi faible qu'elle soit, à mettre un 
peu plus de justice, un peu plus d'é-
galité sociale, dans une société fondée 
sur l'égalité politique, et, suivant le 
mot éloquent du rapporteur, à faire 
luire un rayon d'espérance sur les 

plus déshérités de nos concitoyens! » 
Tel est, dans ses gran les lignes, le 

discours de M. Ribot, qui apporte à la 
cause des réformes sociales unegran-
de force et qui, dès maintenant, assu-
re le succès au Sénat de la grande 
réforme des retraites ouvrières. 

Emile LA PORTE 

E DES DÉPUTÉS 
Séance du li novembre 1909 (matin) 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

M. Jean Dupuy, ministre du corcmer-
ce. dépose sur le bureau un projet de loi 
portant extension du régime de l'admis-
sion temporaire aux châssis d'automo-
biles de fabrication étrangère, importés 
en France pour y être munis d'une 
carrosserie. 

On reprend la discussion du tarif 
douanier. 

Sont adoptés les articles relatifs aux 
sulfures de mercure et de zinc, à la co-
caïne brute, aux produits chimiques 
dérivés du goudron de houille, au noir 
d'imprimeur en taille douce, etc. 

La Chambre refuse à M. Charles Du-
mont un relèvement de droits sur le 
sucre de lait. 

Les chiffres de la commission sont 
maintenus également en ce qui concer-
ne l'or, le platine et l'aluminium. 

Une transaction est acceptée par la 
Commission en ce qui concerne le cuivre 
en barre3 et en planches et les feuilles 
d'étain. 

Le3 chiffres de la Commission sur le 
iilCKtjl sont adopiôo ot la owito do IIA 

discussion est renvoyée à mercredi pro-
chain. 

La séance a été levée à 11 h. 45. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. BE RTE AUX 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre reprend la discussion du 
budget. 

M. Desplas se plaint de la non propor-
tionnalité de l'accroissement des char-
ges publiques avec l'accroissement des 
recettes des contribuables ; les dépenses 
augmentent chaque jour, et non les 
revenus. 

M Desplas examina les divers budgets 
en détail, et démontre que des écono-
mies sont presque impossibles sur les 
budgets de la guerre de la marine, les 
budgets civils et les traitements des 
fonctionnaires. Le seul moyen de faire 
face aux nouvelles dépenses budgétaires 
serait d'opérer la réforme administrati-
ve. Pas de dégrèvements ni d'amortisse-
ment 3ans cette réforme primordiale, 
qui découlera naturellement de la réfor-
me électorale. 

M. Desplas fait des réserves sur les 
impôts proposés par M . Cochery, sur-
tout sur la taxe des débits de boissons 
et la diminution du poids des paquets 
de tabac. Mais il accepte la taxe sur les 
successions. 

M. Desplas ne trouve pas exagérées les 
charges qui grèvent le contribuable 
français, moins atteint par le fisc que 
ceux des autres pays ; mais il faut appli-
quer nos ressources aux réformes socia-
les, qui dépendent de la prospérité du 
pays, et c'est au gouvernement, par sa 
politique, d'assurer la prospérité natio-
nale. 

M. Puech estime aussi que l'augmen-
tation constante du budget est inévita-
ble par suite des dépenses militaires et 
sociales. On a eu tort de mal utiliser les 
impôts sur l'alcool, et de tarir ainsi une 
des meilleures sources de recette. 

M. Puech conclut en invitant le gou-
vernement à faire la réforme budgé-
taire. 

M. Groussier préconise l'amélioration 
des recettes par l'impôt sur le revenu, 
la suppression des privilèges des bouil-
leurs décru, l'établis émeutdenouveaux 
monopoles. 

M. Jaurès deaiande à la commission 
du budget de hâter la di cussion des 
interpellations sur les crédits du Maroc. 

Cette discussion aura lieu vendredi. 
Et la séance est levée. 

Séance du 12 novembre 1909 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

M. Georges Berry pose une question 
au sujet de l'incorporation des condam-

nés de droit commun dans les régiments 
de la métropole. 

Le ministre répond qu'il examinera la 
question. 

MM Déjeante et Rouanet interpelleot 
sur les agissements de la police espa-
gnole en France. 

M. Briand déclare qu'il a donné des 
ordres pour qu'il n'y ait aucune collabo-
ration possible entre notre police et la 
police étrangère 

M. Allemane interpelle le ministre de 
la guerre au sujet de la mort d'un soldat 
décédé en cellule : il parle aussi de3 bru-
talités commises dans les colonies. 

' Le général Brun répond et l'incident 
est clos. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 11 Novembre 1909 

PRÉSIDENCE DE M. ANTONIN DUBOST 

Le Sénat reprend décision du projet 
relatif aux retraites ouvrières. 

M. Viviani, ministre du travail, rend 
hommage au Pariementqui, depuis tren-
te années, n'a pas vu éclore en son sein 
moins de soixante projets de retraites 
ouvrières, dont le nombre prouve l'in-
térêt porté par le3 représentants du pays 
à la solution de cetteimportante ques-
tion sociale. 

Le ministre du travail rend hommage 
à ses devanciers, dont les travaux ont 
préparé la discussion actuelle : il fait 
l'éloge du projet parfaitement coordonné 
élaboré par la Commission de la Cham-
bre et déclare ne s'être écarté du pro-
jet qu en raison ue la ueciaïauun uu 
ministre des finances que le Trésor 
n'était pas en état de supporter la dé-
pense de 299 millions qu'aurait entraînée 
sa réalisation. 

M. Viviani donne une fois de plus son 
adhésion aux trois principes de l'obliga-
tion, de la capitalisation et du triple 
versement, sur lesquels reposent le pro 
jet de la Chambre. 

M. Viviani conclut en ces termes : 
— Si le projet de la commission est 

amendé, comme je le désire, il ne trans-
formera pas les humeurs ; je ne crois 
pas aux miracles sociaux. Mais le ci-
toyen qui aura quelque chose à lui 
chassera de son cerveau les rêves de des-
truction et de révolte. Un s'est demandé 
si le dur labeur que nous accomplissons 
nous vaudra la reconnaissance de ceuxqui 
en bénéficieront. Nousn'avons pas besoin 
pour agir, de la gratitude des foules ; il 
nous suffit d'avoir coliaùoré par unefiort 
éphémère au progrès éternel. 

M. Reymonenq vient ensuite plaider 
la cause du plolélariat et déclare avoir 
confiance que le Sénat votera une loi 
susceptible de donner aux travailleurs 
un peu de ce bien-être dont ils sont les 
artisans. 

M. Darbot appuie le projet qui fera 
bénéficier les travailleurs d'une partie 
des sommes énormes que la spéculation 
prélèvesur l'ensemble des contribuables. 

La suite de la discussion est fixée au 
lendemain. 

Et laséance est levée. 
Séance du 12 novembre 1909 

PRÉSIDENCE DE M. ANTONIN DUBOST 

Dans sa séance de vendredi, le Sénat 
a continué la discussion du projet de loi 
sur les retraites ouvrières. 

M. de Lamarzelle estime que cette 
question ne comporte que 2 solutions 
celle de l'assoc'ation propriétaire et 
celle du socialisme d'Etat. 

Après quelques paroles de MM. Dela-
haye, Rabier et Fortier, la suite de la 
discussion est renvoyée à mardi. 

Et la séance est levée. 

Au bon vieux temps 

On sait que Maurice de Saxe aima 
si fort Mrao Favart, qu'il la fit enfermer 
à la Bastille pour triompher de sa 
résistance. Il ne pouvait se passer 
d'elle et l'emmena à l'armée. 

Un jour, pour faire apprécier aux 
ennemis la grâce des femmes de 
France, il invita la jeune femme à se 
montrer aux Impériaux vêtue seule-
ment du dernier voile. La belle 
demanda à son époux un consente-

ment qu'il se garda bien de refuser. 
Elle se prêta donc au jeu imaginé 
par le maréchal. 

Mais quand eile se vit entourée de 
tant d'officiers, qui la dévoraient des 
yeux, malgré la grande habitude 
qu'elle avait de paraître en public, elle 
éprouva un peu de gêne. Et dans un 
joli geste de pudeur, elle se voila le 
visage de la fine batiste, unique vête-
ment qu'il lui restât. Telle, à peu près 
Phryné. 

M. Funck-Brentano racontait un 
jour cette anecdote devant le sympa-
thique directeur d'une de nos scènes 
les plus considérables qui parut la 
trouver fort amusante. Ce que voyant, 
le narrateur lui dit galamment : 

— Mon cher directeur, je suis cer-
tain qu'à l'occasion, vous auriez assez 
de patriotisme pour offrir le même 
spectacle à nos ennemis. 

Le directeur sourit, mais avec effort. 

FAINÉANTS ANGLAIS 

D'après la déclaration d'un inspec-
teur de police, devant le tribunal de 
Marylebone, il y aurait en ce moment 
deux cent quarante jeunes gens bien 
portants et forts, mais préférant vivre 
à ne rien faire dans le workhouse de 
Marylebone, plutôt que d'aller cher-
cher du travail. 

Un pensionnaire du workhouse a 
comparu hier devant le tribunal, sous 
l'accusation de paresse invétérée. 

Voici la feuille de travail de sa der-
nière journée de workhouse : 

Ror>t rin matin : On lui donne 
un sac de blé à moudre. 

Huit heures et quart : On le trouve 
en train de lire un journal. 

Neuf heures et quart : On le trouve 
en train de fumer. 

Onze heures et quart : Il se repose 
Trois heures de l'après-midi : Il se 

promène de long en large et prétend 
prendre de l'exercice. 

Cinq heures et quart : Quand on 
vient vérifier le travail de sa journée, 
on découvre qu'il n'a moulu que trois 
grains de blé. 

Le directeur du workhouse, ajoute 
le solicitor, l'avait pourtant prévenu à 
plusieurs reprises du sort qui l'atten-
dait, et il lui avait déjà pardonné son 
indolence une bonne douzaine de fois. 

Le magistrat, en présence de faits 
si scandaleux que l'accusé, du reste, 
ne nie pas, a immédiatement con-
damné à vingt et un jours de prison 
cet incorrigeable paresseux. 

INFORMATIONS 

L'Eglise contre l'Ecole 

La Fédération des Amicales a déci-
dé d'assigner pour commencer, dix 
évêques, se réservant de s'occuper 
plus tard des autres. Les évêques as-
signés sont ceux de Bayonne, Mon-
tauban, Cahors, Rodez, Orléans, La 
val ,Reims, Arras, Nancy et Grenoble. 
L'absolution refusée aux enfants dea 

écoles laïques 
La récente lettre collective des évê-

ques commence à porter ses fruits. 
Le clergé du Croisic s'est refusé à 
donner l'absolution à tous ceux des 
enfants des écoles laïques qui se sont 
présentés au confessionnal la veille 
de la Toussaint, déclarant aux parents 
qu'il en serait ainsi tant qu'ils tolére-
raient que l'on mette dans les mains 
de leurs enfants le livre de morale de 
Payot et l'histoire de France de Gau-
thier. Un groupe de pères de famille 
a décidé d'appeler sur ce fait l'atten-
tion des pouvoirs publics. 

Le Budget de 1910 
On se préoccupe beaucoup en ce 

moment dans les milieux politiques 
de la situation qui sera faite au gou-
vernement au moment de la clôture 
de la discussion générale du budget 
qui se poursuit devant la Chambre. 

On sait qu'avant de passer à la dis-
cussion des articles, la Chambre sera 
appelée à se prononcer sur la motion 
Lasies ayant pour objet d'écarter du 



budget tout relèvement de droit sur 
l'alcool. Cette motion pourrait être 
encore, assure-t-on, élargie et viser 
également les autres propositions de 
M. Cochery. Or, il est incontestable 
qu'à la veille même des élections lé-
gislatives, les députés semblent peu 
disposés à voter des augmentations 
ou des créations d'impôt. 

Des votes de coalition sont, en la 
circonstance, toujours à redouter, et 
il serait, d'autre part, difficile à M. 
Cochery d'accepter le rejet pur et 
simple en bloc de ses propositions. La 
situation parlementaire peut donc de-
venir, dans un délai assez court, très 
délicate. 

M. Briand, président du conseil, a 
eu mercredi soir .à ce sujet unelongue 
conférence avec M. Cochery, ministre 
des finances. 

Parti radical et radical socialiste 
Le comité exécutif du parti radical et 

radical socialiste, réuni sous la prési-
dence de M. Vallée, sénateur, a adopté, 
après observations de MM. Périvier, 
ancien député, et Bennet, président de 
la Fédération de la Seine, le texte de 
la circulaire proposée par le bureau 
indiquant aux fédérations et comités 
comment devront être réglementés les 
congrès et circonscriptions qui de-
vront désigner leur candidat unique 
aux prochaines élections. 
. Cette circulaire prévoit trois cas : 

%%, Il existe une Fédération départe-
mentale. Dans es cas, cette Fédération 
doit se mettre en rapport avec les 
comités et les élus adhérents au parti 
dans chaque circonscription pour 
étudier les moyens de réunir un con-
grès qui choisira le candidat du parti ; 

2. Il n'existe pas deFédération dépar-
tementale, mais il existe des comités 
de circonscription ou d'arrondisse 
ment. Ces comités se conformeront 
aux indications données ci-dessus 
Le comité exécutif, prévenu des avis 
émis dans une réunion préparatoire, 
donnera des indications sur la cons 
Jitution du congrès ; 

3. Il n'existe ni Fédération ni comité 
de circonscription ou d'arrondisse-
ment. Ce seront les comités locaux 
qui feront connaître au comité exécu 
tif la façon d'organiser le congrès. 

Affaires d'Espagne 
L'œuvre de pacification commencée 

par le ministère Moret se poursuit ici 
à la satisfaction générale. Les amis 
de Ferrer, qui avaient été exilés à 
Téruel, ont reçu l'autorisation de ren-
trer à Barcelone, où ils ne serontplus 
sous la haute surveillance de la police. 

José Ferrer. frèi-A du fusillé ainsi 
que l'anarchiste Anselmo Lorenzo et 
leurs familles sont déjà arrivés ici. De 
son côté, Emiliano Iglesias, directeur 
du Progreso, qui était incarcéré à la 

'Carcel Modelo, a été mis en liberté. 
Le Paj's,journalrépublicain, assure 

que,les carlistes se réunissent en 
armes dans diverses régions de l'Es-
pagne, principalement en Catalogne, 
et il dénonce ce fait au gouvernement 
pour qu'il prenne des mesures éner 
giques. 

Les dépôts les plus considérables 
d'armes et de munitions se trouvent, 
selon le Païs, à Calella et à Cordera; 
Les prêtres et les couvents de la ré-

gion, sans même cacher leur inter-
vention, prêtent leur concours à cette 
contrebande, qui se fait sur une gran-
de échelle. 

L'Hymne allemand sifflé à Mulhouse 
Une manifestation germanophobe 

s'est produite dans un grand hôtel de 
Mulhouse, fréquenté à la fois par les 
officiers de la garnison et les hautes 
familles bourgeoises indigènes. L'or-
chestreayant au milieu d'un pot-pourri 
attaqué la « Marseillaise », la plus 
grande partie de l'auditoire entonna 

, l'air français avec enthousiasme. En 

conclusion, éclatèrent les cris de : 
Vive la France ! > 
Mais quand l'Hymne allemand re-

tentit, le même public fit entendre un 
concert assourdissant de protesta-
tions. On se mit à siffler, à frapper 
des pieds, si bien que plusieurs vieux 
Allemands quittèrent la salle. 

Petites Nouvelles 

Répondant à l'invitation du maire 
de Roubaix, du président de la cham-
bre de commerce et du comité d'ini-
tiative de l'exposition de cette ville, 
M. Jean Dupuy, ministre du commer-
ce, a assisté à un déjeuner qui lui a 
été offert hier, à midi, à Paris. 

— L'Académie française a fixé au 
jeudi 23 décembre la réception de M. 
Jean Aicard, qui, succédant à François 
Coppée, sera reçu sous la coupole par 
M. Pierre Loti. 

— L'inauguration officielle de la 
foire aux vins de Bordeaux a eu lieu 
jeudi matin. 

— Le général commandant le 8e corps 
d'arnrée vient de ratifier l'ordonnance 
de non lieu en faveur du clairon Chan-
telat, qu'on avait soupçonné d'être 
l'auteur de l'acte sacrilège commis 
sur le drapeau. 

— Une ordonnance de non lieu vient 
de clore l'instruction de la catastrophe 
de courrières. Les poursuites étaient 
intentées contre le directeur, relati-
vement à certaines contraventions 
relevées par le contrôle avant la 
catastrophe. 

— Les fouilles que la société des 
sciences de Semur fait effectuer sur le 
mont Auxois viennent de ramener au 
jour une belle tète sculptée de jeune 
fille. Cette œuvre d'art est une des 
plus parfaites qu'ait fournies Alésia. 

La laïque contre les évêques 

La lutte dirigée par l'épiscopat con-
tre la laïque prend une tournure à 
laquelle certainement ne s'attendaient 
pas ces messieurs. 

Tout en se riant des excommunica-
tions mineures et majeures, les insti-
tuteurs continuaient leur œuvre laï-
que et conservaient les livres con-
damnés. 

Mais injuriés, outragés, diffamés, 
victimes dans certaines communes 
do manifoctationq £yI.r>tocrjn fi<5 Hfi la. 
part de quelques dévots les institu-
teurs se sont rebiffés. 

Les auteurs, les meneurs de ces 
manifestations, sont les évêques : c'est 
donc contre eux qu'une action devait 
être intentée. 

Longtemps les instituteurs ont 
laissé faire les épiscopes ; tant que 
ceux-ci restaient dans leur domaine, 
c'est-à-dire qu'ils se contentaient de 
leur lancer des anathèmes, de les pri-
ver des sacrements, de l'absolution, 
les instituteurs n'y attachaient aucune 
importance. 

Mais lorsque dans leur mandement 
fameux, tous les évêques de France 
déclarèrent, entre autres injures, que 
parmilecorps enseignant, « il y a quel-
ques instituteurs qui valent quelque 
chose, » c'était dire que les bons insti-
tuteurs forment l'exception et que les 
mauvais sont l'immense majorité, 
alors ce jour-là, les épiscopes avaient 
été mal inspirés par le Saint-Esprit, 
ou plutôt il n'avaient écouté que les 
ordresdu pape: ilsavaientdonnélibre 
cours à leur dépit contre les éducateurs 
du peuple. 

Tant pis pour eux s'ils sont châtiés. 
Dans tous les cas les instituteuis 

ne veulent pas se laisser brimer par 
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LES REPROUVES 
Par CH. BERNARD-DEROSNE 

XVII 
' Le gentleman rider qui monta 

« Diable-Noir » 

Une'jeune fille, de quelques années 
plus jeune que la comtesse, vêtue sim-
plement et ayant l'air d'une simple com-
pagne, était assise dans la voiture en 
face de Lady Haughton. 

La comtesse jeta un regard inquiet 
sur la double barrière et sur l'eau dor-
mante du large fossé béant. 

— Oh 1 Mary, dit-èlle d'une voix bas-
se et tremblante, qui parvint aux oreil-
les de Jocelyn debout à côté de la voitu-
re, oh ! Mary, quel endroit dange-
reux !... quel endroit dangereux !... 
quel endroit horrible 1 Je suis convain-
cue qu'il arrivera quelque malheur. 

La jeune fille sourit d'un air rassu-
rant. 

— Je vous en prie, n'ayez pas de ces 
idées-là, milady, dit-elle, le comte a dit 
cent fois qu'il n'y avait aucun danger 

Rep'-n/ltic'ioii interdite au* journaux n'ayant 
ps.s cfc irait* avw. l'Agence Fart». 

des hommes qui n'ont aucun mandat 
pour s'immiscer dans la direction de 
l'enseignement laïque. 

Et les instituteurs — c'est l'unani-
mité — qui ont conscience de leur 
rôle, de leurs devoirs, qui, avec 
dévouement ne cherchent qu'à ins-
truire, éduquer les enfants, ont pro-
testé alors. 

C'est avec sympathie que les répu-
blicains assisteront à cette lutte entre 
l'enseignement primaire et l'Eglise. 

Que les épiscopes brandissent leurs 
fouares, qu'ils prennentdans l'arsenal 
papal toutes les armes rouillees qui 
s'y trouvent : de cela, instituteurs et 
les républicains n'ont cure. 

Il s'agit aujourd'hui de savoir qui 
des pouvoirs publics ou de quelques 
fidèles du pape doivent commander 
en France. 

Nous sommes bien certains que la 
volonté des évêques ne sera pas faite. 

Les Amicales des instituteurs sont 
décidées à aller jusqu'au bout de la 
lutte : et les républicains qui contrai-
rement à ce que certains se plaisaient 
à répéter, à savoir qu'il n'y a plus de 
péril clérical, soutiendront de toute 
leurs forces l'action énergique des 
maîtres laïques. 

Mais que les épiscopes se rassurent : 
les républicains ne répandront pas le 
sang, ils n'élèveront pas de bûchers. 

Us ne veulent obtenir qu'un résultat, 
celui de pouvoir dire aux agents du 
pape : « Comme nous, vous avez le 
droit de protester contre ce qui ne 
vous plaît pas, mais si par des mani-
festations violentes, injurieuses, vous 
troublez l'ordre public, si vous portez 
atteinte à l'honneur a'autrui, comme 
nous vous êtes passibles des rigueurs 
de la loi. 

« En un mot, vous ne commandez 
plus en France : comme nous, vous 
êtes de simples citoyens. » 

LOUIS BONNET. 

Au 7e 

Dans la liste des officiers d'infan-
terie qui passent dans l'artillerie par 
suite de l'augmentation de cette arme, 
nous relevons le nom de M. Lieux, 
lieutenant au 1* qui est affecté au 23° 
d'artillerie. 

Recette buraliste 
Par décision du 20 octobre, M. 

Ramés, receveur buraliste dans le 
département de Loir-et-Cher, est nom-
mé receveur buraliste à Cahors (canton 
sud), en remplacement de M. Cayla, 
décédé. 

Récnmpflnse honorifique 
Aux termes d'un rapport présenté 

par le ministre de l'intérieur et ap-
prouvé le 8 novembre par le président 
de la République, une lettre de félici-
tations a été adressée à M. Duron 
(Paulin-Marcel-Emile), cultivateur à 
Vire, qui le 18 janvier 1909 a exposé 
sa vie en secourant deux personnes 
en danger de se noyer. 

Emploi civil 
Par arrêté en date du 11 novembre, 

M. Garnier, adjudant au 7» d'infanterie, 
est nommé expéditionnaire des cais-
ses d'amortissement et des dépôts et 
consignations. 

Syndicat des planteurs de tabac 
Les planteurs de tabac syndiqués de 

la commune de Cahors sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu le 
dimanche 14 courant à 2 heures du 
soir à la mairie. 

Ordre du jour : 1. Désignation des 
experts à présenter à la Fédération T 
2. Compte rendudu trésorier : 3.Ques-
tions diverses très importantes. 

Le secrétaire : 
J. COSSÉ; 

Postes 
Par arrêté en date du 10 novembre, 

le ministre des travaux publics, des 
postes et télégraphes a autorisé l'éta-
blissement d'un facteur receveur dans 
la commune de St-Chamarand (Lot). 

Recensement des chevaux, juments, 
mulets et mules 

Avis 
Aux termesde la loi du 3 juillet 1877 

sur les réquisitions militaires (titre 
VIII), et du décret du 2 août suivant, 
portant règlement d'administration 
publique pour l'exécution de cette loi, 
un recensement général des chevaux, 
juments, mulets et mules de tout âge, 
doit avoir lieu tous les ans, avant le 
16 janvier dans chaque commune, sur 
la déclaration obligatoire des pro-
priétaires, et, au besoin, d'office, par 
les soins du Maire. 

En conséquence, le Préfet du Lot a 
l'honneur d'inviter les propriétaires à 
se présenter à la Mairie de leurs com-
munes respectives avant le 1er janvier 
1910, pour faire la déclaration de 
tous les chevaux, juments, mulets et 
mules qui sont en leur possession 
sans aucune distinction, ni exclusion, 
et en indiquer l'âge et le signalement. 

La publication par affiches étant 
seule obligatoire, le défaut de tout 
autre mode de publicité ne constitue 
pas une excuse pour les propriétaires 
qui noteraient pas la déclaration pres-
crite. 

En conformité des dispositions de 
l'article 52 de la loi du 3 juillet 1877, 
les propriétairesdechevaux, juments, 
mulets et mules qui n'auront pas fait 
cette déclaration sont passibles d'une 
amende de 25 à 1.000 fr. et ceux qui 
auront fait sciemment de fausses dé-
clarations sont frappés d'une amende 
de 50 à 2.000 francs. 

Le recensement dont il s'agit, com-
me les précédents, est une mesure 
d'intérêt général prescrite par la loi, 
et qui n'apporte aucune restriction au 
droit de propriété et aux transac-
tions dont les animaux pouvent être 
l'objet. 

Banquet 
Samedi soir à 7 heures, aura lieu à 

l'Hôtel du Midi, organisé par les clercs 
de notaire, d'avoué et d'huissier le 
banquet de la Basoche. 

Bourse du travail 
Les employés aux écritures, les 

comptables, dactylographes, sténo-
graphes du commerce, de l'industrie 
et des administrations privées; les 
p.ip.ros do notaire, d'huissier et d'avoué 
sont priés d'assister à la réunion 
corporative qui aura lieu le samedi 
13 courant, à huit heures et demie du 
soir, dans une des salles de la Bourse 
du travail de Cahors. 

Ordre du jour : 
Formation du Syndicat profession-

nel. 

Pickman à Cahors 
On annonce l'arrivée prochaine à 

Cahors de Pickman. 
Toute l'Europe, la France plus par-

ticulièrement, bruyamment a célébré 
Pickman en ses expériences qui éta-
blirent rapidement sa renommée uni-
verselle. 

Partout, et à Cahors même, sa répu-
tation s'est bâtie sur des faits éton-
nants, des expériences merveilleuses 
dont les résultats furent certains, tan-
gibles, incontestables. 

C'est ainsi une des plus curieuses 
physionomies de ce que l'on peut 
appeler le monde de la rampe : artiste 
et savant à la fois, son nom appartient 
à la science et au théâtre contempo-
rains. 

Il n'est pas douteux que notre pu-
blic lui fasse de nouveau l'accueil 

auquel est accoutumé ce maître hyp-
notiseur. 

Il nous viendra donner une seule 
représentation : elle aura lieu au théâ-
tre Jeudi prochain. 

Rappelons que Pickman triomphait 
récemment à Bordeaux et au Capitole 
de Toulouse. 

Théâtre de Cahors 
Nous rappelons que mardi 16 no-

vembre la troupe d'opéra du théâtre 
de Montauban donnera en représen-
tation le chef-d'œuvre de Gounod : 

FAUST 
Opéra en 5 actes et 7 tableaux 

Rechargements cylindres 
Opérations probables dans la semaine 

du 15 au 20 novembre 1909. 
ROULEAU N° 1 

Chemin de grande communication 
n° 33, de Cahors à Figeac. Répandage 
et cylindrage entre 32 k. 2 et 23 k. 
(les Masséries). 

Chemin de grande communication 
n° 33, de Cahors à Figeac. Répandage 
et cylindrage entre 27 k. 3 et 27 k. 7 
(Bouziès). 

Chemin de grande communication 
n° 33 c, Avenue de la gare de Saint-
Martin-Labouval. Répandage entre 
0 k. et 0 k. 093. 

ROULEAU N° 2 
Chemin de grande communication 

n° 8, de Cahors à Touzac. Répanda-
ge et cylindrage entre 0 k. 3 et 0 k. 6 
(Rue du Lycée, Cahors). 

Chemin de grande communication 
n° 8, de Cahors à Touzac. Répandage 
et cylindrageentre 1 k. et 1 k. 3 (fau-
bourg Cabazat). 

Chemin de grande communication 
n» 22, de Villefranche à Caylus par 
Cahors. Répandage entre 19 k. 6 et 
20 k. 5 (vers Vayro!). 

Cahors, le 4 novembre 1909. 
L'ingénieur, 

Signé : LAGARDE. 

litssique (lu 9me de Ligne 
PROGRAMME DU 14 NOVEMBRE 1909 

Marchedes Mousquetaires, K;hnemann 
Souvenirdu Bal (Mazurka), Métra 
Feur de Printemps (Valse), 6. de Sainderna 
Nice-Gavotte, Kelsen 
Vienne reste Vienne (Marche), Schrammel 

Allées Fènelon, de 3 h. à 4 h. 

E AT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 6 au 13 Novembre 

Naissances 
Dalet, Ernest, rue Mascoutou, 1. 
Mouly, Maurice-Léonce, à St-Henri. 
Joubert, Jeanne Germaine-Catherine, 

rue de la Banque. 
Lortal, Roger-André, rue Galiot de 

Genouiihac, 18. 
Delroux, Henriette, rue du Cheval-

Blanc, 24. 
Rougié, Yvonne-Marthe, place Gal-

demar, 9. 
Hannoteau, Georgette, rue du Châ-

teau du Roi. 
Publications de Mariage 

Campistron, Jean, sculpteur et Bre-
ton, Jeanne, s. p. 

Priolau, Adrien-Victor, négociant et 
Massandes, Elise-Marie-Marguerite, 
s. p. 

Mariage 
Bénézet, Pierre, employé de commer-

ce et Brugidou, Palmyre-Augustine-
Marie, s. p. 

Décès 
Rouzade, Martin, s. p., 45 ans, céliba-

taire, Hospice. 
Couderc, Louis, receveur d'octroi, 

63 ans, avenue de Toulouse, 38. 
Bonneville, Anne, couturière, 43 ans, 

célibataire, rue du Rempart, 24. 
Soubiroux, Hyppolite, impasse de la 

Citadelle, 66 ans. 

Rossignol, Marie-Bernard-Jules, cha-
noine titulaire, 76 ans, célibataire, 
rue des Elus, 1. 

Télégrammes reçus hier : 
Paris, 12 novembre, 1 h. 22 s. 

L'affaire Steinheil 
La 9" audience de l'affaire 

Steinheil s'est ouverte ee matin : 
d'est, croit-on, Vavant-dernière au-
dience. 

Le procureur a continué son ré-
quisitoire à 12 h. 15. Il a refait 
l'historique des événements qui se 
sont déroulés depuis le crime jus-
qu'à l'arrestation de Mme Stei-
nheil. 

Il a diseuté minutieusement le 
ligotage, le tampon ainsi que les 
paroles prononcées après le crime 
par l'accusée. 

Télégrammes reçus aiijoirûei ; 
Pans, 13 novembre, 9 h. m. 

Démenti 
Il est inexact, ainsi que le bruit 

en avait couru, que M. Gochery, 
ministre des finances, songerait à 
démissionner, devant les hostili-
tés rencontrées par le projet d'im-
pôts nouveaux. 

Conseil des ministres 
Le Conseil des Ministres exa-

minera ce matin l'interpellation 
de M. Besnard, sur la présence, 
au sein de l'Université d'un re-
présentant officieux du Vatican. 

Terrible ouragan 
Un terrible ouragan s'est abattu 

sur Vienne : il y a de nombreuses 
victimes; la foudre a provoqué en 
plusieurs endroits de violents incen-
dies. Les dégâts sont considérables. 

AGENCE FOURNIER 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Le crime du Marais. — La victime 
de la tentative d'assassinat que nous 
avons relatée jeudi, se nomme Marie-
Anne Bosc; elle habite au Marais, près 
de Oastelnau et non à Pern. 

La pauvre femme vivait seule et était 
dans le dénuement le plus complet. 

Les 3 fr, 50 qui lui ont été volés par 
le criminel constituaient toute sa for-
tune. 

A l'heure actuelle on n'a pas encore 
arrêté le malfaiteur. 

Saint Géry 
Conseil municipal. — Réunion, pour 

la session ordinaire de novembre^ diman-
che 14 courant, à dix heures du matin. 

Réunion du comité républicain 
radical. — Dimanche, 14 courant, à une 
heure et demie, reunion pour solution-
ner certaines questions, qui seront en-
suite proposées au comité cantonal, qui 
doit se réunir à deux heures. 

Catus 
La Pharmacie LAGASPIE, pourvue 

d'un gérant agréé, reste ouverte et conti-
nuera comme par le passé, à faire tout 
effort pour donner satisfaction à sa clien-
tèle. 

réel avec un cheval comme « Diable- « 
Noir >. Mais à vrai dire vous avez eu 
grandement tort de venir. Je ne sais 
trop ce que dirait milord s'il savait que 
vous êtes ici. 

— Je n'ai pu m'empêcher de venir, 
répondit la comtesse ; l'incertitude 
m'eût été insupportable, Mary. Songez 
à l'angoisse qu'il m'aurait fallu endurer 
si j'était restée à Jocelyn's-Rock atten-
dant d'heure en heure, le retour de 
Sydney. 

— Mais si milord vous voyait î fit 
observer sa compagne. 

— Il ne me verra pas. Il ne songera 
pas à moi au milieu de l'animation des 
courses. 

En ce moment une autre cloche re-
tentit et un cri de la foule réunie sur 
la grande tribune annonça que les che-
vaux étaient parus. 

Jocelyn ne peut quitter des yeux la 
figure de la comtesse. La souffrance qui 
se lisait sur cette figure inquiète avait 
une étrange fascination pour lui. 

Ils souffrent donc, ces gens heureux, 
se dit-il en lui-même, ces favoris de la 
fortune souffrent donc tout comme les 
parias qui leur portent envie ? 

11 entendit le bruit sourd des pieds 
des chevaux lancés sur le turf. Il se 
détourna et les deux premiers cavaliers 
passèrent devant lui presque de front. 

L'un des deux était Lord Haugthon. 
C'était un beau jeune homme ressem-

blant un peu à Jocelyn. Il tenait la tête 
droite, et sa casaque en satin écarlate, 
son écharpe jaune et sa toque rouge re-
luisaient au soleil. 

Les deux cavaliers franchirent hardi-
ment les deux barrières ; les pieds des 
chevaux semblèrent à peine toucher la 
terre entre le premier et le second obs-
tacle. Le troisième ne fut pas tout à 
fait aussi heureux, il franchit les deux 
barrières, mais son cheval tomba en 
plein dans le fossé et, il fut sur le point 
de perdre selle. Il reprit lestement l'é-
quilibre et s'élança sur les traces des 
deux autres au milieu des acclama-
tions des spectateurs. 

La comtesse de Haughton poussa un 
faible cri d'effroi au moment où son ma-
ri franchit les obstacles sur sa route. 

— Dieu soit loué ! murmura-t-elle, 
Dieu soit loué I... il a eu pitié de moi 
dans sa bonté. 

Mais l'un des assistants dit à son com-
pagnon : 

— Ils vont recommencer, n'est ce 
pas ? 

— Mais oui, ils font deux fois le tour. 
Il y eut une pose ; les spectateurs at-

tendirent le retour des coureurs, les 
yeux fixés vers l'endroit où ils allaient 
repa-raître. 

L'intervalle fut court, mais il parut 
long à la plupart de ces témoins impa-
tients qui avait parié. 

Le cheval du comte, « Di îble N-ir », 

était le favori. 
— Lord Haughton est sûr de gagner, 

murmura l'un des hommes à côté de 
Jocelyn, «Diable Noir» est un nom 
bien choisi pour ce cheval, car je crois 
qu'il distancerait le vieux Nick lui-
même. 

Les sabots des chevaux raisonnèrent 
de nouveau sur le turf et les trois cou-
reurs descendirent la colline comme 
une avalanche. 

Cette fois, Lord Haughton était à un 
demi-quart de mille en tête de ses an-
tagonistes. 

Une immense acclamation se fit en-
tendre. 

Un cri de triomphe assourdissant s'é-
chappa de mille poitrines à la fois. 

— «Diable Noir», «Diable Noir» 
gagne ! Dix contre un pour « Diable 
Noir» ! Vingt contre un pour* Diable 
Noir » 1 

Le jeune lord poussa son cheval à la 
la barrière. Il franchit la première. La 
noble bête s'élença comme un chat vers 
la seconde, embarrassa ses jambes de 
derrière dans les broussailles légères 
placées au sommet de l'obstacle, plon-
gea la tête la première dans l'eau et 
lança *on cavalier à une demi-douzaine 
de mètres en avant sur le turf. 

Le beau jeune lord à la casaque en sa-
tin écarlate tomba comme une bûche et 
resta immobile comme une bûche. 

Un cri prolongé, affreux, retentit 

dans l'air. Il y eut un moment d'attente 
indicible, et puis un robuste fermier 
bondit en dehors de la foule, sauta par-
dessus la barrière, et enleva de la ligne 
le coureur à la casaque écarlate au mo-
ment où les deux autres cheveux bon-
dissaient par-dessus les barrières. 

« Diables-Noir » fit un faible effort 
pour grimper le rebord du fossé, mais, 
il retomba dans l'eau. La tête du cheval 
se relevait comme si on eût retenu les 
rênes, un symptôme certain pour les 
connaisseurs qu'il avait les reins brissé. 

L'homme qui entraîna le comte en 
dehors de la ligne suivie par les cou-
reurs l'étendit sur le dos dans l'herbe, 
et la foule terrifiée se rassembla autour 
de ce corps immobile. 

Deux médecins accouraient précipi-
tamment de la grande tribune d'où ils 
avaient vu l'accident. 

L'un d'eux s'agenouilla et mit la main 
sur le cœur du jeune homme. 

On aurait dit que chaque personne 
dans cette foule immense, suspendait 
sa respiration pour entendre les paroles 
du docteur. 

L'homme de l'art releva la tête au 
bout d'un instant. 

— Eloignez la comtesse, dit-il à l'au-
tre médecin ; j'ai vu sa voiture il n'y a 
qu'un instant de l'autre côté du champ 
de courses. Eloignez-là n'importe com-
ment. Elle ne doit pas savoir ce qui est 
arrivé. 

— Qu'y a-t-il ? Qu'y a-t-il ? Est-il 
mort ? s'écrièrent en même temps les 
spectateurs les plus rapprochés. 

Le médecin ne répondit pas. Il parlait 
à son collègue à voix basse. 

— La mort a dû être instantanée, di-
sait-il. Eloignez la comtesse, mon cher 
Morgan, et au plus vile. La nouvelle va 
se propager avec la rapidité de la flam-
me, et si vous ne vous dépêchez pas, 
vous arriverez trop tard. 

C'était trop tard, en effet. 
Une femme folle, à figure horrible-

ment décomposée, perça la foule pen-
dant que le médecin parlait. 

Cette femme était Rosalinde, comtes-
se de Haughton. 

Des spectateurs la reconnurent et es-
sayèrent de la retenir, mais il n'y réus-
sirent pas mieux que s'ils eussent tenté 
d'arrêter un tourbillon. 

Elle s'élança dans l'espace vide au-
tour du mort, et se jeta à genoux à côté 
du corps immobile de l'homme à la ca-
saque écarlate. 

Elle regarda sa figure livide, ses yeux 
tout grands ouverts, avec une telle an-
goisse, qu'elle aurait ému le cœur 1» 
plus endurci. 

Elle joignit ensuite ses deux mains 
avec transport, et se retourna vers les 
deux médecins. 

(A <suimt) 



f meilleur papier 

Arrondissement de Figeât 
Cajarc 

Bureau de bienfaisance. — La com-
mission administrative du bureau de 
bienfaisance de Cajarc se réunira à la 
mairie dimanche 14 courant, à une heure 
du soir. 

Figeac 
Rechargements cylindrés. — Opéra-

tions probables pendant la semaine du 
15 au 20 novembre 1909 : 

Répandage et cylindrage sur le chemin 
de grande communication n° 34 a, entre 
Cornac et Glanes. 

Répandage et cylindrage sur le chemin 
de grande communication n« 40 b, entre 
4 k. et 5 k. 

Figeac, le 11 novembre 1909. 
L'agent voyer d'arrondissement, 

NIGOU. 
La Sainte-Barbe. —Les mineurs ties 

charbonnages de Buzac (chantiers de 
Mauriac, du Mas-del- Bos et du Soulié) 
célébreront la fête de Sainte-Barb9 le 
samedi 4 décembre prochain. 

La commission de la fête s'occupe de 
l'organisation des banquets et du pro-
gramme des réjouissances. 

La Sainte-Cécile — Onnous annonce 
que la société orphé mique l'Union fra-
ternelle organise, à l'occasion de la fête 
de Sainte-Cécile, un grand concert qui 
aura lieu au théâtre municipal et qu'à 
cet effet elle s'est assurée le concours 
d'artistes toulousains bien connus du 
public figeacois. 

Aynac 
A MonsieurDurapiU. -Ohé ! Mon-

sieur Durapiat, halte là ! C9tte fois-ci je 
vous prends en flagrant délit d'impartia-
lité. N'est-ce pa- ? 

j'ai lu dimanche dernier dans ce jour-
nal, votre article au su,et des conseil-
lai réactionnaires ayant signé la péti 
tion du Comité concernant la ligne du 
tramway. Cette pétition éiant quasi inso-
leute a leur égard, il est bien vrai qu'ils 
n'auraient pas dû la signer. A ce sujet 
vous ne leur dites que ce qu'ils méritent 
et au surplus je n« puis que vous approu-
ver car vous jetez comme il convient la 
pierre à la réaction. 

Cependant, connaissant votre caractè-
re franc, loyal et indépendant, vous au-
riez dû ce me semble être un peu plus 
impartial Q oique républicain intègre 
et comitard convaincu, on devrait à 
mon avis être j uste envers, tout le monde 
et savoir faire la part d'un chacun. 

Si le comité en rédigeant cette péti-
tion avait eu conscience de sa valeur, 
eh bien, confiant en lui-même il aurait, 
dû agir seul, sans autres signatures que 
celles de ses membres, et ne pas pour 
ainsi dire pactiser avec la réaction. Et il 
fallait comme vous le dites très bien, 
avoir un peu de toupet pour oser la leur 
présenter. 

Croyaient ils en agissant ainsi avoir 
plus de force auprès des pouvoirs pu-
blics ? 

Peut-être ! mais moi j'en doute. Et 
vous, Monsieur Durapiatî 

Celui qui n'a pas peur. 

Cambea 
Conférence agricole. — Demain di-

manche 14 novembre, à deux heures et 
demie du soir, M. Pézet, ingénieur agri-
cole, professeur spécial d'agriculture, 
fera une conférence dans la salle de la 
mairie, sur les engrais chimiques et sur 
les assurances mutuelles contre la mor-
talité du bétail. 

Saint-Céré 
Nous recevons la communication sui-

vante : 
Désillusion. — Oh ! Monsieur Faure, 

comme vous avez saisi les occasions de 
faire connaître votre éloquence, si com-
municative, dans vos discours, l'élé-
gance si spirituelle de votre littérature 
dans vos polémiques av^c M. Murât, et 
l'étrange fermeté politique de vos ac-
Usl 

Nous avons applaudi les paroles pro-
fondes que vous avez prononcées dans 
les divers Comités de tramways, dont 
vous étiez l àme complète, puisque vous 
en étiez le président et le secrétaire ; 
nous vous avons surtout admiré dans le 
grand discours que vous avez prononcé 
à la conférence de Monzie, où vous avez 
joint à la phrase impeccable, le geste 
majestueux..., j'allais dire onctueux. 

Votre polémique se ressent aussi de 
votre haute culture littéraire et intel-
lectuelle, attestée par votre diplôme du 
brévet élémentaire. 

Mais, que vous avez été mal inspiré 
de mettre votre admirable talent en 
face des opinions républicaines de M. 
Murât, maire et Conseiller général de 
St-Céré. 

Vous rappelez-vous les élections mu-
nicipales de décembre 1897, au cours 
desquelles les électeurs ne vous furent 
sûrement pas sympathiques, vous savez 
pourquoi ? 

Vous rappelez-vous l'élection législa-
tive de 1898 au cours de laquelle dans 
notre commune, M. Vival obtint 687 
voix î 

Vous rappelez-vous que toutes les 
élections qui ont suivi, soit municipales, 
cantonales ou législatives, n'ont fait 
qu'accentuer la débâcle réactionnaire, 
et vousvoudrieznous montrer M. Murât, 
comme réactionnaire, M. Murât qui est 
l'élu de cette écrasante majorité répu-
blicaine sur tous les partis de droite ? 

Ah 1 non 1 Monsieur Faure, vou* avez 
perdu une belle occasion de ne pas vous 
rappeler, qu'il y aune douzaine d'années 
environ, vous pressentiez vos amis pour 
créer un Comité nationaliste, et que 
Plus tard, pieux et pratiquant clérical, 
vous vous étiez élancé quand même d'un 
bond cauteleux dans les rangs du Comi-
té socialiste, où vous étiez le plus assidu 
aux réunions, mais d'eù vous êtes sorti 
on ne sait trop comment 111.. 

Vous auriez dû vous rappeler qu'en 
France le ridicule tue et que St-Céré est 
en France. 

Un de vos admirateurs déçu. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Conseil municipal. — Dimanche 14 

novembre, à deux heures du soir, réu-
nion pour la session de novembre. 

Rechargements cylindrés — Opé • 
rations probables du Lundi 15 au Same-
di 20 novembre 1909 : 

Répandage de matériaux et cylindra-
ge sur : 

1° le chemin de grande communica-
tion n° 14, de Marcillac à Cressensac par 
Gramat, entre 55 k et 53 k. 500, à La-
garrigue. 

2» la route nationale, n° 20 de Paris 
à Toulouse, entre 6 k. et 9 k. à Leygo-
nie. 

Concours d'animaux gras. — Le 3 
décembre prochain aura lieu à Gourdon 
un concours d'animaux gras. Les primes 
suivantes seront distribuées : 

Espèce bovine. — Bœufs, 7 prix : 80, 
60, 50, 40, 30. 25 et 20 fr. — Vaches, 3 
prix, : 60, 50 et 40 fr. 

Espèce porcine. — 6 prix : 50, 30, 25, 
20, 15 et 10 fr. 

Espèce ovine. — Moutons et brebis 
(lots de trois têtesi, 10 prix : 30, 25, 20. 
20, 15, 15, 10, 10, 8 et 5 fr. 

Animaux de basse-cour. — Volailles et 
foies gras, poules, lots de 4 têtes : 2 
prix : 5 et 3 fr. ; coqs ou chapons, lots 
de 4 têtes, 2 prix : 5 et 3 fr. ; canards, 
lots de 4 têtes, 2 prix : 5 et 3 fr. ; oies, 
lots de 4 têtes, 2 . rix : 15 et 10 fr. : foies 
gras, lots de 4 foies, 2 prix : 10 et 5 fr. 

Les concurrents aux primes dès bêtea 
à cornes et des bêtes à laine grasses, 
devront les avoir engraissées et les pos-
séder depuis trois mois avant le jour du 
concours. 

Les animaux devront être rendus sur 
le champ de foire a midi précis. 

Le- bêtes a laine devront être par lots 
de trois têtes et fraîchement tondues. 

Les propriétaire engraisseurs pour-
ront seuls prendre part au concours. 

Reilhaguet 
Conseil municipal. — Réunion du 

Conseil municipal le 14 novembre à deux 
heures du soir, à l'Hôtel de ville. 

Ordre du jour : 1° Liste électorale, 
nomination de délégués. 2° Formation 
de la listé des répartiteurs. 3° Assistance 
aux vieillards : demande de Perr«tte 
Cabanes, veuve Dumas et de Gaubert 
Baptiste ; 4° Questions diverses. 

Cours d'adultes. — Des cours d'a-
dultes seront ouverts à partir du 15 no-
vembre aux écoles de garçons et de fllle». 

Nous engageons vivement les adultes 
à suivre ces cours et à ne pas écouter 
les insinuations malveillantes des parti-
sans de l'alliance du trône et de l'autel 
avec les républicains, ancien modèle, qui 
cherchent par tous les moyens à discré 
diter l'école laïque P. 

Thédirac 
Mutuelle-bétail. — Notre actif et dé-

voué député, M. Malvy a reçu de M. 
Ruau, ministre de l'agriculture*, la lettre 
suivante. 

« M. le député et cher collègue, 
« Vous avez bien voulu me recommen-

der une demande de subvention formée 
par la Caisse de prévoyance contre la 
mortalité du bétail de Thédirac (Lot). 

< Je m'empresse de vous faire connaî-
tre que, par décision de ce jour, j'ai ac-
cordé à la société dont il s'agit une som-
me de S00 fr. pour lui permettre de 
faire face à ses frais d'organisation et de 
premier établissement et de se consti-
tuer un fonds de réserve. 

« Je suis heureux, monsieur le député 
et cher collègue, d'avoir pu ainsi don-
ner satisfaction au désir que vous m'a-
vez exprimé. 

« Avec mes amitiés, veuillez agréer, 
etc. — Le ministre de l'agriculture, 
signé : Ruau. 

Nous remercions vivement M. Malvy 
de l'importante subvention qui vient 
d'être accordée à notre société d'assu-
rance et tenons à lui exprimer toute no-
tre gratitude pour l'intérêt qu'il ne cesse 
de témoigner à notre commune. 

Bibliographie 
De grandes fêtes vont êtra données, en 

Allemagne, en l'honneur de Schiller. Les 
Annales s'y associent et publient sur le 
poète des textes et des gravures d'un haut 
intérêt : une magistrale étude de M.Alfred 
Mézières, de l'Académie française, sur 
Schiller, Gœthe et Mm« de Staël, et uneévo-
cation du célèbre théâtre de Weimar, par 
MM. L. de Fourcaud et Paul Ginisty.. A 
lire, dans le même numéro, un important 
manifeste d'Adolphe Brisson sur les droit3 
et les devoirs de la critique, la Vie Fémi-
nine d'Yvonne Sarcey, une désopilante page 
comique d'Abel Faivra, etc. 

En vente partout : le numéro 25 centi-
mes. 

Mon Dimanch», cette semaine, entre-
prend de nous faire frémir. Et il y réussit 
parfaitement en nous contant « Les Crimes 
de Femmes » qui illustrèrent nos annales 
judiciaires. Après les retentissants- débats 
de l'affaire Steinheil nulle lecture ne peut 
être aus4 passionnante ! Mais quelle fan-
taisie délicieuse l'accompagne : «; Enfermé 
dans l'Obélisque » est l'histoire la plus 
drôlatique, la plus hilarante qui se puisse 
conter ! On trouve dat.s le même numéro 
de Mon Dimanche une délicieuse « Revue 

;de la caricature univers- Ile ; » l'hi>toire 
merveilleuse de « l'Insaisissable Fra D a-
vo.o » ; le conte exquis d'Alexandre Du 
mas : « La première chasse de mon fils » ; 
plus de soixante articles illustrés, une page 
pleine de jeux et de belles histoires « pour 
les enfants » ; un « grand concours » avec 
multiples prix, un grand roman délicat et 
tooehant : «La Mionnette. > et une foule 
de conseils, recettes et renseignements pra-
tiques, qne tous, « grands et petits », ap-
précieront. Mon Dimanche paraît chaque 
vendredi et ne coûte que 10 centimes. On 
le trouve partout. Demandez-en des numé-
ros spécimens, gratis et franco à l'Admi-
nistration, 4, rue de la Vrilliôre, Paris, 1". 

LA NATURE, Revue des sciences et de 
leurs applicnt ont aux Arts et à l'Indus-
trie, Journal heb iomadaire illustré, Mas-
son et C'", éditeurs, 120, boulevard Saint-
Garmain, Paris. — Sommaire du n° 1903, 
d«13 novembre 1909. 

La grande culture au Canala, par V. 
Forbin. — Les monuments mégalithiques 
des Causses et des Pyrénées, par E. Rahir. 
— Le fer et la rouille, par G. Bresch. — 
Cemin de fer électrique de Villefranche à 
Bourg-Madame, par R. Bonnin. — Le 
cheval-vapeur, par Ch. Ed. Guillaume.— 
Académie des sciences séances des 2 et 8 
novembre 1909, par Ch. de Villedeuil. — 
Nègre blanc, par V. Forbin. 

Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologique 
de la semaine. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 13 novembre 
Envoi, sur demande, 8, rue Garanûièr 

Paris, d'un numéro spécimen et du Catalo-
gue des primes de librairie (26 francs de 
livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Comte Alhert de Mua de l'Académie 
française, les dernières heures du drapeau 
blanc. — G. Baguenault de Puchesse, 
Condillac, ^réce^teur de l'infant de Parme 
(1758-1767). — Antoine Albalat, le vrai 
La Fontaine. — Baron A. de Maricourt, 
un précurseur de Cngliostro : Primi Vis-
conti. — H.-G. Wels, au temps de la 
comète. Tra luit de l'anglais par MM. H.-D. 
Davray et Kozakiewicz (IX). — Paul 
Adam, l'esthétique de l'air. —- Cla de 
d'Habloville, de l'esprit. 

Les Miettes de la vie. — Le< Faits et 
les idées au jour le jour. — Revue des 
Revues étrangères. — La Vie mondaine et 
familiale. —L» Vie sportive. — La Vie 
agricole. — Chronique financière. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

Les dernières heures du drapeau blanc: 
Comte de Chambord, par Caravanniez 
(1886). — Le comte de Chambord, donné à 
M. le comte Albert de Mun, en 1856. — 
Le comte de Chambord, par John Lewis 
Brown. — Réception de M. le comte de 
Paris, par M. le comte de Chambord, le 7 
juillet 18S3. — La mort du comte de 
Chambord : la veillée. 

Condillac, précepteur de l'infant de Par-
me. 

Le vrai la Fontaine : Les illustrations 
des fables de la Fontaine: Le loup et les 
brebis (-«n 1794). — Lr. corbeau et le renard 
(en 1818). L'huître et les plaideurs, par 
Horacn V met. 

Primi Visconti : Varailo, où naquit 
Primi Visconti. — Une place f)e Varailo. 

Actualités : M. Ernest Caron, nouvelle-
ment élu président du conseil municipal 
de Paris. — Un éboulementà Montmartre, 
rue Tourlaque. — Cyclone de Grandc&mp : 
bateaux de pêehe projetés contre les rrai-
«ons par la violence de l'ouragan. — L'af 
faire Steinheil : interrogatoire de tom« 
Steinheil à la cour d'assises de la Seine. 

A l'Etranger : Le colonel d'artillerie 
Zorbas, chef de la ligue militaire en Grèce, 
qui organisa le premier pronunciamiento. 
— Le premier ministre MaTomichalis. 

L'instantané, partie illustrée de la Revue 
hebdomadaire, tire chaque semaine sur 
papier glacé, peut être relié à part à ;a-
ân de l'année. L forme deux volumes de 
300 pages. 

TOUCHE à TOUT 
Le plus intéressant et le moins cher 

de tous les Magazines 

Le Numéro illustré : 50 centimes 

Extrait du sommaire du N° de novembre 
Comment rendre le Suffrage Universel, 

par Jacques Bertillon La Chirurgie mo-
derne, parle Docteur Louis Jullien, profes-
seur agrégé. Le Règne de Robespien e, par 
F Funk-Brentano Paris I... Pêle-mêle, par-
Henry Maret. Musicomanie, par Ernest 
Dupré. La Kleptomanie et le Vol dans le» 
Grandsmaga-ins, par la Banmette. Léonard 
de Vinci créateur scientifique del'aviation, 
par Pontsevrez. Comment nous retrouve-
rons la Force et la Beauté antiques, par 
Georges Rozet. La Pie du Garde-Barrière, 
nouvelleinôaite, par Jean Chantavoine. Le 
Vagabond, nouvelle iuédite, par Léon Lar-
guier. 

Tous les articles sont inédits et spéciale-
ment écrits pour Touche à Tout. 

Envoi franco d'un numéro, contre 50 
cent, en timbres-poste, à M. Arthètne 
Fayard, Editeur de la Moderne-Bibliothè-
que, 18 et 20, Rue du Saint-Gotuard — 
Paris (14e). 

I 

Mon Chez Mol 
Habitation, - La vie de famille, — 

Confort moderne. 
Le succès qu'a trouvé dans le grand pu-

blic cette belle revue ne doit pas étonner. 
Elle est rédigée avdc un soin, un art par-
faits. Elle renseigne sur tout ce qui est 
nécessaire au père de famille, à la maî-
tresse de maison ; — Elle estagréable, elle 
amuse, elle instruit. 

Saviez-vous qu'une loi de juillet 1909 
créait en France le bien de famille est in-
saissisabie ? c'est ce que vous apprendrez de 
la plume très autorisée de Maurice 
Ponthière. La question d'éducation des en-
fants vous iuté->esse-t-elle ? lisez l'article 
de l'éminent M. Léo Claretiesur 1' «Educa-
tion du goût chez les enfants. 

Vous aimez lire, vous vool z vous tenir 
au courant des choses littéraires! Lisez 
Mon chez moi Les deux Amis, nouvelle, de 
Guy de Monpassant. La Vie littéraire, si-
gnés Georges Le Cardonnel, I a Rançon du 
Bonheur, roman, de Georges Haurigot 

Et si vous voulez acquérir des connais-
sances pratiques, Mm chez moi vous les 
donnera encore ; Une Ecoie Ménagère, — 
Histoire du Lierre ; — Du savoir vivre et 
des menus ; — le Home, — Comptabilité de 
la maîtresse de maison, conseils du doc-
teur, enfin et ceci pour las dames, un trè3 
copieux article de modes, etc. etc.. 

Mon chez moi est la seule revue françai-
se s'occupant de l'intérieur, du Home. ' 

Mon chez moi est la moins chère de tou-
tes les revues : abonnement 3,50 par an. 

Ponr tous renseignements s'adresser à 
M L'Administrateur de Mon chez moi 52 
rue des Saints-Pères, 52, Paris, 7e. 

Un numéro spécimen est envoyé gratui-
tement à toute personne qui en fera la 
demande. Là Direction. 

BIBLIOTHÈQUE DE MA FILLE 
Ouvrages recommandés 

Collections : 3 fr. 50 le volume broché 

Toute abonnée au Journal des Demoi-
selles recevra au prix de faveur de3 fr 25, 
franco dans toute la France, un volume 
magnifiquement relié. Six volumes pour le 
prix de 18 fr. franco 

PRINCIPAUX AUTEURS : 

MM. Aigueperse, Maryan, Du Carap-
franc,H. Bister.Zénaïde Fleuriot, Champo' 

52, rue St-Georges, Paris, IX* 
PUBLICATIONS DE FAMILLE 
h LA TOILETTE DES ENFANTS 

Recueil de Modes enfantines 
Un -an' : France : 6 fr. — Union postale : 

7 fr. 50. 
Paraissant le /** de chaque mois 

12 pages de texte par numéro. 
Courrier des modes enfantines illustrée.--

— Planchescoloriées. — Modèles de Robe-
— Manteaux, Chapeaux pour fillettes e 
garçons. — Planches de broderie, patron 
découpés, travaux de fantaisie. — Consei 
pratiques. — Renseignements utiles. — 
Hygiène. —Concours de devinettes. 

Romans, nouvelles, causeries, etc. 
i Abonnements à partir du 1er de chaqut 
mois, par mandat à l'ordre des Directeurs 
52, rue St-Georges, et dans tous les bu-
reaux de poste. 

Envoi Gratuit d'un numéro spécimen 
sur demande affranchit 

52, rut St-Georges, Paris, IX* 
PUBLICATIONS DE FAMILLE 

JOURNAL DES DEMOISELLES 
Petit Courrier des Dames et Conseiller 

des Familles réunis 
Revue de la jeune fille et de la femme 

Médaille d'Or de la Société Nationale d'En-
couragement au bien 

Paraissant le 1er et le 15 de chaque mois 
Edition violette, purement littéraire. 

Un ait : Paris, 8 fr., Départements, 9 fr., 
Union postale, 11 fr. 

24 pages de texte par numéro 
Éducation. — Morale. — Littérature. 

Romans. — Nouvelles. — Poésies. — 
Conseils. — Ch.roiaq.ues. — Causeries. — 
Actualités. — Chronique musicale. — 
Arts. — Connaissances pratiques. — Con-
cours. 

Editions littéraires avec nombreux sup-
pléments de mode et travaux, et le même 
texte que la précédente: 

Edition verte : Un an : Paris, 16 fr., 
Départements, 19 fr. ; Union postale, 22fr. 

Edition chamois : Un an : Paris, 12 
fr. ; Départements, 14 fr. ; Union postale, 
17 fr. 

Comprenant : Albums de travaux et ou-
vrages. — Modes. — Courrier de la Mode. 
— Gravures coloriées. — Feuilles de Pa-
trons. — Broderie et lingerie. — Patrons 
découpés et imprimés. — Dessins décal-
quables. — Travaux imprimés sur étoffe.— 
Tapisseries. — Conseils pratiques. — Le-
çons de Choses. — Musique.— Aquarelles 
—• Fusains. — Menus, etc. — Concours 
mensuels et grand concours annuel. 

Abonnements à partir du 1" de chaque 
mois par mandat à l'ordre des directeurs, 
52, rue St-Georges, et dans tous les bureaux 
de poste. 

Envoi gratuit d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. 

52, rue St-Georges, Paris, IX* 
PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA POUPÉE MODÈLE 
Revue des petites filles, illustré de 200 

gravures dans le texte. 
Paraissant le 15 de chaque mois 

Un an, Paris, 7 fr. ; Seine, 8fr. ; dépar-
tements, 9 fr. ; Union postale, 11 fr. 
Vingt-quatre pages de texte par numéro 
Religion. — Morale. — Education. — 

Instruction. — Récréation. — Petits tra-
vaux et ouvrages. —Patrons pour poupées. 
— Etoffes inprimées. 

Cartonnages coloriés. — Figurines à 
découper. — Décors de théâtre. — Surpri-
ses. — Concours. — Musique. 
Abonnements à partir du 15 de chaque mois 

MANUEL du JOURNAL des DEMOISELLES 
9° édition, considérablement augmentée 

MÉTHODES POUR LES PRINCIPAUX TRAVAUX 

DE DAMES ^ 

, Impressions sur étoffes. — Marques de 
iinge. — Manière de relever et agrandir 
les patrons. — Tapisserie. — Tricot. — 
Crochet. — Filet. — Dentelles. — Macra-
mé, augmenté de la Dentelle au fuseau, 
des Renseignements très détaillés sur la 
Manière de peindre sur toilî gobelin, sur 
satin, sur velours, sur dr<*p, ainsi que la 
Peinture au Vernis Martin, l'Enluminure, 
la Photomiuiature, etc. 

ORNÉ DE 500 FIGURES El ' V]8NETTES 

Prix du volume: Broché : Paris, 3 fr. 
~~ Départements et Etranger : 3 fr. 75. 

Envoyer un mandat-poste à l'ordre de* 
Directeurs 52, rue St-Georges. 

Chemin de fer d'Orléans 

BÛleU d'Aller et Retour individuels 
et de famitlle pour les stations ther-
males et estivales des Pyrénées, du 
Golfe de Gascogne et du Roussillon 

Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Sa-
lies-de-Béarn, Laruns-Eaux-Bonnes 
(Eaux Chaudes), Pierrefitte-Nestalas, 
(Cauterets, Luz-St-Sauveur), Ba-
gnères-de-Bigorre, Luchon, Ax-les-
Thermes, Axat (Aude), Vernet-les-
Bains, Amélie-les-Bains, etc.. 

La Compagnie d'Orléans délivre 
toute l'année à toutes les gares de son 
réseau, pour les stations thermales 
et estivales du Midi: 

l°Des Billets d'aller et retour indivi-
duels avec réduction de 250/0 en lre 

classe et de 20 0/0 en 2e et 3e classes, 
sur les prix calculés au tarif général 
d'après l'itinéraire effectivement suivi ; 
2° Des billets de famille de lre, 2e et 
3'' classes comportant une réduction 
de 20 à 40 0/0 suivant le nombre des 
personnes, sous condition d'effectuer 
un parcours minimun de 300 kilo-
mètres (aller et retour compris). 

Durée de validité : 33 jours 
à compter du jour de départ, ce jour 
compris, avec faculté de prolongation. 

FOIRE AUX VINS A BORDEAUX 
A l'occasion de la Foire aux Vins de-

vant avoir lieu à Bordeaux pendant 
la période du 11 au 18 novembre 1909, 
la Compagnie d'Orléans délivrera, 
pendant cette période, des billets spé-
ciaux de toutes classes, comportant 
une réduction de 40 0/0 sur le tarif 
général et valables 5 jours par les 
trains ordinaires au départ des gares 
et stations, distantes de Bordeaux de 
75 kilomètres au moins ou payant 
pour cette distance, situées dans le 
périmètre ci-après. 

Poiliers-Montmorillon-Le Dorât, 
Bersac, Limoges, Brive, Souillac, Ber-
gerac, Eymet-Bordeaux. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1 600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

SAV0N.C0NG0^r.^ 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Castelmoron (L.-et G.), 10 nov. 

Nous touchons à la fin des marchés. 
Aujourd'hui encore il a été porté 200 
quintaux da prune environ. 

Les cours se maintiennent, mais il 
semble qu'il y a une légère tendance à 
la baisse. 

Voici les différents cours praliqués : 
Les 40 à 45 fruits au dsmi-kilo, de 120 

à 125 fr.; les 50/4, de 80 à 84 fr.; les 60/4 
de 55 à 56 fr.; les 70/4, de 30 à 34 fr.; 
petits fruits, peu recherchés. 

PRENEZ ji» 
DE LA I *" ' 

> IVoustous qui touiîroz 
) j de Suffocations 

m- UGUJEUR DE L'ÉTOILE 
Dès le début du traitement les crises sont calmées. 
Au bout de3 jours lemalade peut dormir dans son lit. 

Ph"' Normale, r Ste-Catherine, 164, Bordeaux, et t'"Pli"", 

Conseil du Docteur 
Après chaque Repas prenez une 

FRANC1SC/ y N E 
Jaune ou Verte 

Seul» Concessionnaires : H, BACH 4 0'- Cahors (Lot). I 
LIB.1 .T,.. I 

PAR, REVEL 'LUI! 
3.90-5.90-7.50-10.50-16.50 

Supérieurs à l'usage 

DÉPOSITAIRE A CAHORS 

LADEVÈZE, Grand Bazar du Lot 

Tient de paraître 

à la Librairie Delsaud — Cahors 

LE GRAND ANNUAIRE 
DU DÉPARTEMENT DU LOT 

Pour l'Année 19 10 

ff^îïules Belges 
Contre l'incontinence d'urine 

L'Incontinence nocturne d'urine 
provoque, surtout chez les jeunes 
gens l'évacuation de l'urine pendant 
le sommeil, sans que la sensation 
soit assez forte pour réveiller le su-
jet. 

L'Incontinence diurne d'urine, 
généralement provoquée par l'âge ou 
la faiblesse des organes urinaires, 
fait que le sujet laisse échapper son 
urine en toussant, riant, en se mou-
chant et souvent sans causes appa-
rentes. 

Ces diverses manifestations mor-
bides sont rapidement et sûrement 
guéries par l'emploi des Pilules 
Belges inoffensives. 

Les Pilules Beiges se trouvent 
danstoutes les pharmacies auprix de 
1 fr. 50 la boîte. 

Dépôt à Cahors Pharmacie' de k 
CROIX ROUGE. 

Expédition franco à domicile contre 
1 fr. 50 par boîte adressés à 

NI. REYGASSE, l|| O. A., 
Pharmacien à Lacapelle-Marival, Lot 

Discrétion absolue. Timbre pour 
réponse. 

PROPRIETE.VENDR 
SL TTei*r,e'-Itoïige 

en terre labourable 

Eau, agrément et rapport 

Ecrire pour visiter, à M. VIGOU-
ROUX, pharmacien à Castelfranc. 

A VE 
POUR CAUSE D'ACHAT D'ÂOTOMOBHJ 

un COUPÉS 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureau du Jour nul. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 12 novembre. 

Le marché en général s'est montré 
lourd et irregulier De nombreuses réa-
lisations ont été effectuées en prévision 
de la réponse des primes et une baisse 
a eu lieu dans tous les compartiments. 

La Rente française est faible et perd 
28 centimes à 98,92. 

Les fonds russes fléchissent : le 3 0/0 
1891 à 76,70, le 1896 à 75,05, le 5 0/0 
1906 à 102,55 et le Consolidé à 91,75. 

L'Extérieure espagnole recula à 95,70, 
l'Italien à 104 02 et le Turc à 93 35. 

Le Compartiment des Etablissements 
de Crédit reste assez bien tenu. La 
Banque de Paris s'inscrit à 1755. le 
Comptoir d'Escompte à 775, le Crédit 
Foncier à 820, le Crédit Lyonnais à 1329 
et la Société Générale â 702. 

Dans le groupe des chemins français, 
le Lyon se négocie à 1332, le Nord a 1758, 
l'Orléans à 1406 et l'Ouest à 975. 

L'action de la Société Française de 
Mines de fer s'avance à 147. 

Les obligations 5 0/0 or du Port de 
Bahia sont fermes à 459. 

Les obligations 5 0/0 de la Société 
Hongroise de cuivres se tiennent à 375. 

LA PHOSPHIODE 
est le Reconstituant et le Dépuratif le plus énergique 

Grande Pharmacie de la CROIX-ROUGE, Cahors 
(Voir aux annonces) 

ARCHÉ DE LA VILLETTJ 

Jeudi 11 Novembre 1909 

ESPÈCES 
ENTRÉES 

DIRECTES 

au Marché et à l'abattoir 

1 
RENVOI 

PRIX PAR 1/2 I 
lei psrci ii cotmt ai bO lr. 

lr° qualité! 2e qualité 

[ILOG. 
poid» ïif, 

3» qualité 

1.802 
! 

0,80 0,76 0,72 
651 475 128 0,78 0,70 0,68 

Taureaux... 187 0,72 0,65 0,60 
1.504 1.498 277 1,00 0,94 0,90 

Moutons 15.869 8.186 1.933 1,05 1,02 0,95 
5.381 2.778 9 0,46 0,44 0,42 

OBSERVATIONS. — La vente a été un peu plus facile sur les bœufs et les 
pores et mauvaise sur les veaux et les moutons. 

Le3 provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, Àveyron at Cantal ne peuvent être 
classées qu'en deuxième et troisième qualités. 
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Chemin de Fer d'Orléans 

Billets d'excursions 
En Touraine, aux Châteaux des 

bords de la Loire et aux Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Nazaireau Croisieet à Guérande. 

1er itinéraire : iïe classe 86 fr. — 2e 

classe 63 fr. -- Dorée 80 ioora, avec 
faculté de prolongation. 

Paris — Orléans — Blois — Âna-
boise — Tours — Chenonceaox et re-
tour à Tours — Loches et retoor à 
Tonrs — Langeais — Saumnr — Angers 
— Nantes — Saini-Nazaire — Le Groi-
sic — Goérande et retonr à Paris, viâ 
Blois on Vendôme. 

2e itinéraire : ire classe 54 fr. — 2e 

classe 41 fr. — Dorée 15 jours, sans 
faculté de prolongation. 

Paris — Orléans — Blois — Am-
boise — Tours — Chenonceaox et re-
toor a Tours — Loches et retour à Tours 
— Langeais et retour à Paris, viâ Blois 
ou Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'année. 

Cartes d'excursions en Touraine 
Ces cartes, délivrées toute l'année à Pa-

ris et aux principales gares de province, 
comportent la faculté de circuler à volonté 
dans une zone formée par les sections d'Or-
léans à Tours, de Tours à Langeais, de 
Tours à Buzançais, de.Tours à Gièvres, de 
Buzançais à Romorantin et de Romorantin 
à Blois. 

Elles donnent, en outre, droit un à voya-
ge aller et retour, avec arrêts facultatifs, 
entre la gare de départ du voyageur et le 
point d'accès à la zône définie ci-dessus. 

Leur validité est de 15 jours, non 
compris le jour du départ à l'aller, ni ce-
lui de l'arrivée au retour, avec faeultô de 
prolongation à deux reprises de 15 jours 
moyennant supplément. 

Des cartes de famille sont délivrées avec 
une réduction de lO à 50 0/0 sur les prix 
des cartes individuelles, suivant le nombre 
des membres de la famille. 

EXCURSIONS AUX GORGES 
DU TARN 

Il est délivré, pendant toute l'année, des 
billets de voyage circulaire de lr« et de 
2* classe, permettant de visiter les Gorges 
du Tarn et comprenant les itinéraires 
ci-après, savoir : 

Figeac, Neussargues, Garabit, 
Toulouse, — — —— 

ou Gapdenac, Rodez (1), 
Mende ou Banassac-la-Canourgue (inter-
ruption du voyage par fer), Aguessac ou 
Millau, Béziers, Garcassonne, Toulouse. 

1" classe : 64 fr. — 2e classe : 47 fr. 
Coutras, 

Bordeaux-Bastide, Libourne, — ou Ber-
Périgneux, Bnve, g
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gerac, Le Buisson, 
Laval-de-Cère, Vie-sur-Cère, 

Rocamadour, ———. -—-— ou Figeac, ou Capde-

Neussnrguss, Garabit, 
Men îs on Banaseac-

nac, Rodez (1) 
la-CanoOT'gue (interruption du voyage par 
fer), Aguessac ou Millau, Badarieux, 

Bézisrs, Careassoime, Tou ouse, * 
ou St-Pons, Castros(Turn), St-SuI pice (Tarn) 
Montauban, Agen, Bordeaux-SaiutrJ oan. 

lre classe : 90 fr. — 2e classe : 65 fr. 

Validité des billets : 30 jours, non compris 
le jour de départ avec faculté de pro-
longation moyennant supplément. 
NOTA. — Les voyageurs peuvent com-

mencer leur voyage à toutes les gares si-
tuées sur l'itinéraire du voyage circulaire, 
mais iis doivent suivre cet itinéraire dans 
l'ordre indiqué ci-dessus, l'excursion des 
Gorges du Tarn n'étant possible que dans 
le sens de la descente. 

Les frais de l'excursion dans les Gorges 
du Tarn ne sont pas compris dans les prix 
des billets de voyages circulaires. 

(1) En vue d'une excursion au Viaduc du 
Viaur, les voyageurs peuvent effectuer le 
parcours de Rodez à Albi-Orléans et retour, 
avec faculté d'arrêt à la halte de Viaur, 
tant à l'aller qu'au retour, moyennant la 
perception d'un supplément de 7 fr. 50 en 
lr« classe et de 5 francs en 2e classe. 

Les billets de ce parcours additionnel 
peuvent être demandés, soit au commence-
ment du voyage, en même temps que le 
billet circulaire, soit à Rodez, au moment 
du passage dans cette gare. Ces billets ad-
ditionnels n'augmentent pas la durée de 
validité du billet circulaire auquel ils vien-
nent se souder. 

Excursions aux Stations tliermales 
et hivernales des Pyrénées et d 
Golfe de Gascogne. 

4rcaclsou, Biarritz, Dax, Paie, 
$aiae*-de-l2éarn, etc. 

Tarif spécial G. V. n» 106 (Orléans) 
Des billets d'aller et retour individuels, 

avec réduction de 25 0/0 en 1" classe et 
de 20 0/0 en 2e et 3e classes, sur les prix 
calculés au tarif général d'après l'itiné-
raire effectivement suivi, sont délivrés 
toute l'année, à toutes les stations du ré-
seau de la compagnie d'Orléans, pour les 
stations thermales et hivernales du réseau 
ia Midi, et notamment pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Goéihafy 
(bahe), Hendaye, Pau, St-Jean-de-Luz, 
Salies-de-Béarn, etc. 

Durée de validité : 33 jnarn, non 
compris les joars de départ et d'arrivée. 

L AURY 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 

10, Rue du Lycée 
A côté de l'Hôtel de l'Europe (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT 

CONSOLATION g rl 

de ceux H °! 

prassEiTj 
etjole deceuxRg§g§| 

qui ne f| 
toussent pas M 

fîCI IPIET 11CET guent enfants 
nt.LlUli.UOL urinant au lit. 
Ec. Maison Burot,N°124, Nantes. 

Si vous voulez avoir 

des PO F 
QROS, GRAS, ROSES, 

Toujours de bon appétit, 

Demandez à votre pharmacien, 
La poudre Américaine du Dr Jacob. 

Prix de la boîte 1 fr. £S 

DEPOT A CAHORS : 
pharmacie ARTIGUE 

A PRAYSSAC: 
pharmacie DU VERDIER 

DEPOT pour le GROS : 
pharmacie VIGOUROUX 

À CASTELFRANC 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

IMPLORÉ! 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPËRATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT» EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

Au moment de faire vos emplettes, allez visiter 
le nouvel assorliment de la maison 

Vous trouverez des TRIPLES VERROUS pla-
tines encastrées pour poudre pyroxilée au prix 
incroyable de 99 fr* 

Des HAMMERLESS à .... . jgQ fr. 
Des BROWNICK 5 coups auto-

matiques modèle 1909. 

MUNITIONS ET ACCESSOIRES 
à des prix défiant toute concurrence 

POUDRES — PLOMBS 

•es 

en o u a al 
8 
8 O •a 

O > 

c o 

o. 
t.. 
a. 

NI 

c o 

-«-> 
C3 
JS 

w o > 
a o 

•*-« 
8 O 

La plus importante Pharmacie de toute la région c 
LA MIEUX APPROVISIONNÉE 

LA MIEUX ORGANISÉE 
Vemd LE MEILLEUR MARCHÉ 

Directeur : PAUL GARNÂL, Pharmacien de 1rs classe 
Diplômé de VEcole Supérieure de Pharmacie de Paria 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot. — Inspecteur des Pharmacies du Lot 
Ancien Pharmacien adjoint de l'Assistance publique de Paris 

CAHORS — Boulevard Gambetta, en face ie Théâtre 

L'HUILE DE FOIE DE MORUE 
jouit d'une réputation très ancienne comme médicament dépuratif et 
reconstituant ; mais comme elle est d'uq goût désagréable et d'une 
digestion difficile, 

Les médecins la remplacent l'été et l'hiver chez les enfants et les gran-
des personnes par la : 

PHOSPHIODE 
A l'Extrait d'Huile de Foie de Morue iodé et biphosphaté 

pour le traitement et la guérison des : 
Maladies de la poitrine, Maladies des os, (Maladies des enfants 

Rhumatismes, Engorgements ganglionaires, 
Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 

Prix du a. : 2 fr. au llau de 3,50 ; le litre : 4,50 au Heu de 6 fr. 
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La PHOSPHIODE et le Corps rr,édicai 
ATTESTATION d'un Médecin de la Faculté de Pziris 

« Le RECONSTITUANT ci le DÉPURATIF le plus énergique et le plus agréable est sans 
a contredit la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile de Foie de Morue concentrée et débarrassée 
il des corps gras qui la rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépuratifs et 
• fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue associés à 
» du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état naissant. 

» La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître les engorgements 
il ganglionaires, fortifie tes< os. 

» C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
n Son action réconfortante sur le système neroeux en fait un spécifique contre la neurasthénie. 
s Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de bronchites-

> aiguës OU chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
a Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie lu 

» bronches. Docteur OITCL, 
de la Faculté de Médecine de Paris, s, Etulevard Ornons, Parti. 

Laboratoire de la PHOSPHIODE 
et des Produits pharmaceutiques de la CROIX-ROUGE. — CAHORS 

Dépôt dans toutes les Pharmacies 
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Bulletin d'Abonnement au « Journal du Lot 

Pour s'abonner, il suffit de détacher ce bulletin — après r'avoi-r complété j ut signé — et l'envoyer à l'administration du journal, 1, rue des Capueifts, 
Cahors, sous enveloppe affranchie. 

M I [ 
demeurant à _ „ _.„...._ 
déclare souscrire à un abonnement d'un an, à dater du 

Le soussigné s'engage à payer la somme de neuf francs contre un mandat 
qui sera recouvré par les soins de l'Administration des Postes, quelques jours 
après la souscription (onze francs pour les départements non limitrophe*). 

Signature et adresse de l'abonné 

. Couesl 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR « 
De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Negentais 

PS L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLICtUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANTS! 

dt la Société française de tempérance de la Croix~£leue 
du Club CéVsriôI, des syndicats d'IiytiatiV* départeRje^au^ 

Ses Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

SB I/ÉCOIE NoBMiLB BE8 ÏXHTITTJTRIOES SB TLA SKURB, 

st< qvKjbreases sablfeatloqs tqédleales» stéqo0raphjqcj«s et aqUaleooJfques, etc.» «te.» «Us | 
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OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

Etiquettes 

TABLEAUX, 

i, Souches 

CHES, LA 
pes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

1MES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
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